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faire le partage des responsabilités autour du fléau qui
ensanglaute l'Europe, il nous ^t assurément loi-
sible de penser et de dire, que toutes les cireonstanc»
actuellement connues établissent suffisamment le bondrou du cote de« peuples qui ont arrêté l'invasion, et
décourage le débordement des ennemis au-delà des
limites de leur territoire, pour qre le sentiment de la
JUS ice puisse servir d'appui au dévouement de nos
soldat, dans cette lutte si grande, appelée le combat de
ia civilisation contre la barbarie.

L'Eglise ,lu Christ toujours immuable dans sa doc-
tnne, a ete merveilleusement constituée par la sagessedmne. pour s'adapter extérieurement, partout et tou-
jours, aux circonstances indéfiniment variées, que pour-
rait produire la diversité d« peuples, des gouveme-
ments, et des relations sociales. Elle n'a jamais cessé de
pratiquer, par ses pasteurs et ses fidèles, la grande leçon
donnée par le Christ
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et de revendiquer avec l'apôtre, tous les

droits, comme d'accepter tous les devoirs qui s'atta-
chent a la qualité de citoyens et de sujets "

Toujours, elle a reconnu avec une loyauté parfaite,
le régime regul,ièrement établi sous lequel elle devait
vivre, prenant sa large part de tout ce qui pouvait con-
tribuer à la prospérité des nations. Ici même, en ce qui
concerne notre peuple, la divine Providence, en ses des-
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